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Pour ce No IO, no:1s vous avions prepare un 

programme tres interessant qui comrenait notamment une 
avant premiere du livre ·�cncontres Rapprochees en 
France"1i )avec l'enquete sur Maurice Masse 25 ans apres, 
mais, selens la formule consacre-=, 'L'actualite primen, 
et l'actualite ce trimestre fut la visite d9Aix en 
Provence par M. Jean Mig�eres1 pour la promotion de 
son ouvrage .L o 2, nous obligeant ... m changewent d 
derniere minute, ceci sans ret�der la parution e ce 
bulletin. Nous pennons q_ue nos lGcteurs sauront 
compre .�.dre et apprecier ce·t effort .. 

Plusieurs organi m s ufologiques savent dep·is 

bientot deux ans, qv3 l' JlESV m3nai t une nqu_ete sur 
le cas MIGUERES mais ne savaient pas ou en etai nt les 
recherches. 

Dans ce No speci�l MIGUERES ils trouveront les 
reponses a 1 urs questior�s, t nous esperons que les 
associations n'hesiteront pas a nous dem��der 
l'autorisation de reprené�e largernant cette enquete 
afin qu'un point final soit mis a cette grande .:.1.1.�,sicn • .  

Nous ai arions recevoi: egalo�ent un vol1�i_ eux 
courrier de, critiques, r·uggestions, questions et avis 
sur ce t t e enquete. PntTe proch�in No comportera un 
intervie exclusif de Michel Figuet, les astre a�tes, 
1 ' ONU, et 1 e s 0 V..N I etc • • .. 

LA REDACTION 

( I ) "RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE" par Michel 
FIGUET ET JEAN LOUIS RUCHON aux editions Alain 
Lefeuvre t � 



Le hamster.: . t' •t 't' · · ·a· ·I e e· : 
victime 

d'un OVNI·?: 
Le hamster d'Audincourt 

(Doubs). mort· dimanche soir 
alors qu'un OVNI·était aperçu 
dans le ciel. fera l'objet �·une 
autopsie. complète et d'analy­
ses minutieuses à l'école vété· 
.rinaire de Maisons-Alfort. 

Les ·services vétérinaire's de 
Besançon ont donné leur ac­
cord pour que l'animal· soit 
examiné par des spécialistes 
afin de déterminer les causes 
de sa mort. 

Dimanche soir. alors · que 
des habitants d'un immeuble 
regardaient le passage ·d'un 
OVNI dans le ciel. ils avaient 
constaté .que leur hamstE;r qui 
se trouvait sur Je balcon' était 
en train_de !'"ourir lente":Jent. . 

UN COBAYE VICTIME 

·DES EXTRATERRE ST· 

R E S  E S T MORT 1 1 . . 

--· · -----.... 

AVANT JPROJPO§ 
Chers Arnis Lecteurs, 
Avant de commencer a gcrire cette enqu�te, 

nous avions fait un sondage d'opinion parmi les as s oc­
iations amies qui nous révélerent une profonde diver­
gence sur les contactès en génèral et plu s particulier­
em�nt sur celui que cette enquète intéresse. 

Plus loip nou s verrons que cert ain s etaient 
pour, d ' autr� s farouchement contr� . Ces àèrniers nous 
reprochant améreme nt de mal "investir"· notre temps de 
recherche, et rarement somme s nous tombé sur une 
association gardant son juste milieu en faisant preuve 
d'objéctivité et de pérspicacité, cependant ici n ' est 
pas le but de notre articld et nou s nous garddrons de 
porter un jugement. 

Nous avons longtemps hesité avant de vous 
livrer cette enqu�te car bon nombre de personnes y ont 
mélé leur nom volontairement ou non, et, voulant a 
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tout prix éviter une polemique nous avons du volontaire­
ment censurer certaines parties de cette enquète telle 
q_u'élle vous est pre.sentée. 

Nous avons été étonné par le manque d' infor­
mation et d'interet pour ce recit, parmi les associations 
privés . Car en effet si ce recit se révélait authen­
tique, marquerait un pas capital pour l'avenir'de 
l'ufologie, et qui avait fait beaucoup trop de victimes 
s'il se revelait n'etre qu'une vaste supercherie. 
N'ayant pas l'habitude de compter sur les autres alors 
que nous pouvons faire le travail nous mêmes , nous 
avons donc entrepr is cette en què te . 

. 

Comme nous l 'avons dit plus haut, certains 
nous reprochérent de gaspiller du temps sur cette 
affaire mais nous nous sommes justifié en trouv ant une 
logique basée sur deu« principe s qui ( nous semble t-il) 
ne pret�nt a aucune confusion. 



4 

I) Da.ns les a:nné.s 50 alors que l'ufologie 
batta·t son plein, s'il y avait eue une se ule enquète 
serieuse, (pren:...:'}t en compte un maximum de c on s ide ra­
tions; sur Lm certain Geo ... ges Ada.mski, il n'y aurait 
maintenant P-'ut Stre plus de "��yst.ere .4damski 11 et pl�a i 
de Rêne ca acterisant les conferenciers lors de l'�ternel-· 
l'? qucr-tic,n "Et que pensez vous du cas Adar.1Ski" ? 
(nous nt'; ji..J.g,�ons :pas ici 1 ... cas .�c amski, mais la peur 
de voir la m me chose se produire d'ici 20 ans avec 
1 'affaire r�Iiguer_em, motiva en partie cette enquète) e 

2) Que si cette affaire etait un� vaste 
supercheri-.- ayant fait ne serait-ce-qu'une seï.J.le 

victim�" c serait deja de trop. c1�st pour cela
,

que 
nous souhai�o1s uno large diffusion de c tte enquete 
ou du moins f .. ses conclusions parni 1 s associations, 
et 11 eme les . ··3ss media). Ce r isonnement motiva une 
a tre partie d cette enquetee 

Voila Ch rs Amis lecteurs. N ous esperons que 

���· vcus aussi vous vous ferez l'echo des conclusions de 
cette enq_uete. 

! JI! JENQUJEJfJE 1· 
� a· Dans cet article nous allons etu 1er un cas 

� .... , 1 f 1 qu.i. p�ndant plusieurs ann�f:s a partage es u _ o ogues 
e:n d�ux c é.�tnps: les 'pro" et les "An ti". 

Lorsque nous parlons d'Gtudier ce cas, nou s 
voulons p_.. .d;ot ire: �tudier la fe.con dont on monte un 
cr.s(nv1lar) de ee genre car du cas il n y a rien a dire 
ou presque.Jous avons nomm{ 1 cas Miguerese Tout a 
com�enc� pour l'AESV a la sortie de son ouvrage,( ) 
lo:r-sque nous nous sommes rendus cor1pte q_ue la seule 
e.::-1ou�te ë':xistante sur Me rJigu.Bres êtait la sienne . . l"'b con�rairement a d'autres cas ufolog1ques ce e res. 
P�rtant\du orincipe que le recit de son cas ainsi que 

,.... ., . � . t ' . l'o�quete effectuee par l�l meme, �e pouv�1o �n 
• 

alcune fa9on �tr objectifs, nous effectuames l'enquete 't � � . qui no�s montra qu'elle n'�tal. meme pas ser1euse. 

Il est vrai que les quelques groupe s (et ils 
sont minoritaires ) qui se sont donnl un t ant soit peu, 
la :peine de verifier l'�xactitude de ses déclarat ions 
s'e sont rapidement rendu c ompt e des invraisemblances 
énormes qui s'y trouvent. Ce sont eux qui formaient le 
clan des anti 1 et pour cause. 

Le clan des Pour, se situait principalement 
parmi le public et également parmi les associations 
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qui semblaie nt avoir oublié que ufologie et ait synonyme 
d'enquète et de verification et qui lul ont fait 
ent ierement confiance au point de lui accorder une 
publicité gratuite dans leurs revues respectives. A 

� � t l'AESV nous avons commence a nou s er. rena.re com� e 
lorsqu'il a fallut faire en 77 un compte rendu de son 
livre dans le cadre d'une conference "bibliographique. 

Quiconque essaye, se r�nd compte rapidement que 
le livre qui comute pourta.nt pres de 300 pages, "sonne 
creux". Effectiv�ment les � du livre sont consé!.�!·és 
a l'accident de l ' aute ur ainsi qu'a ses consiquences. 
Bref � LJn recit que pourrait faire n'importe qui ayant 
vecu cet accident, et rl:i.sposant ùe temps; C<?.r l'accident 
ici, n'est pas mis en doute. Ce c i expli que les nombreux, 
tres nombreux details (sur l'accident) q_ui figurent 
dans 1 'ouvrage, et c'est grace a ces.,details que nous 
allons essayer d� vous démontrer, amis lec��urs, que 
cette "Aventuren n'est que pure invention •. . (2) 

.ILJE§ JPRJEUVJE§ 
Commen9ons donc par ces fameuses preuves dont 

nou s  parlons. Un regard rapide sur l'aspéct général 
du livre nous apprend (aprés enquète) qu'il a été 
publié aux editions Promazur RG qui sont dirigée�par 
M. Alain Lefeuvre qui est un ami de Migueres • 

(cit. pge I5 et redaction article pages 249-50-5!-52) 
·Ensui te toujours .d'a-pres 1 'aspéct éxtérieur . · 

nous nous rendons compte a l'aide de la Dagv dgs �e � 

couverture, que le truquage en c ouvert ure est effectue 
par M·. Andre Devesa, dét ail qui a egalement son 

.importance pour la· suite du re çit . 
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Page 34 M. Miguere s  nous informe q'au moment du drcme, 
il possedait son brevet ainsi que sa carte de secouriste 
detail qui nous semble pour le moins bizarre etant 
donne que la carte de secouriste n'est délivrée qu'aux 
personnes etants activement impliquée s dans les équi�es 
de secours éxistantes (éx; Sapeurs pompiers, �roix 
r-:>uge, etc • • •  ) et non a d.es ambulanciers privés qui 
doivent en principe posslder le C.C.A. (Certificat de 
capacité des Ambulanciers ). Ce �oint est cependant tres 
difficilement verifiable. Si un de nos lecteurs peut 
nous app orter des precisionssur cette question, elles 
seront 1es bienvenues. En attendant nous lui accorderons 
le benefice du dout�.(1) 

M. Migue r es nous affirme a la page 44, av oir 
quitte le c entre hospitalier de Perpign an a I8h40, �0ur 

effectuer le transport d'un malad� grave a Rouen. A la 
page 47 et a OThOO du matin il a,rr ive aux environs d• ... 

Paris. 

( fig I) La re gion ou s'est deroulé l ' a c cident. 
Jean Migueres venait de quitter Paris et se dirigeait 
vers Rouen. 
Un rapide calcul nous donne un chiffre de I49 Km/h 
pour 926 km, comme vitesse de croi siere . Ceci est 
impossible vu que, M. Migueres s'arreta plusieurs fois 
notamment a ·2Ih00 et pend ant au moins une dem.i$ heure 

lorsque son malade decedait. n faut egalement tenir 
compte du fait qu'en !969, le trancon autoroutier 
Perpignan-Montpellier n'etait pas e ncore en service. 
A la page 8I on peut lire que les sauveteurs durent 
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aller «hercher d ' autres bouteilles d'oxygene (3) car 
les leurs etant vides, ils ne pouvai�nt utiliser le ' 
manometre d� debit pour un branchement sur les bouteilles 
de M. Migueres ceux ci etants d'un diametre different. 
Ce fait est evidemment difficil e a verifi e r mRis mn 
lieutenant de pompiers nous affirma que ce materiel 
(man ometre de d€bit ) etait depuis tout temps· et da�s 
t out e l'europe, sta11dard. Reponse logique et' 

qu' il neFa.�t 
f�etre savant �our comprendre. Nous serions heureux 

cependant que les lecteurs avertis rJ.ous donnent leut• 
avis sur ce point preçis. 

A la page 96 on apprend lu deuxieme mort clinique 
de M�guere s qui s�ra se�on ses dires, et t out au long 
du l�vre, prononce mort, 4 ou 5 fois. (A ce stade ouvrons· 
une parenthese pour préçiser que le malade est prononcé 
"mort" quand la mort a été constatée par la personne 
médicale en préscence d� la victime a ce moment pre ci s 
ou dans un temps relativement court suivant le d6çes. 
Lorsque la cause de la mort est connue comme dans le 

·cas presumi de M. Miguer e � il ne reste plus au pricticien 
que de signer un certificat de constat de dé9es et 

. d' "nh ' 
' 

un perm�s � umer1 or, en cherchant dans l'épais 
dossier medical de Migueres, ces preuves font defaut 
nous le verrons mieux plus loin. ' 

Aux page s I28 - I29 nous trouvons des documents 
signes par un pseudo medecin, car en soumettant ces 
documents a un graphologue,il nous affirme que :  Il y a 
une grande similitude avec des documents signés 
''Migueres" et qui se trouvent plus loin dans l'ouvrage 
ainsi qu'avec des co�respondances personnels dont nous 
disposons. Notamment ·au niveau de .. l 'ouverture des "a'' 
a part ir de laquelle· est c ommenceê le dessin de la 
lettre. (voir fig 2). 

(fig 2) 0, 
·Alors que l'inclinaison de l'ecriture est d'environ 
0,5 degres vers la droite, les l e ttre s bas (p- g- j 
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z - f- etc • • •  ) ont une inclinaison importante vers 
l a  droite alors que logiquement ils de :vraient se 
trouver dans lé prolongement de l'ecriture, soit vers 
la gauche. Ceci pe rmet des comparaisons interessantes 
entre les diverses �critures. L'app,ui est de la mème 
intensité sur tous les t�xtes et la signature dans tous 
les cas l égérement montante vers la droite a son J 
fendu en son milieu par un trait qui souligne la 
signature de part en part. Troisiememont,si nous 
regardons la signature de M. Migueres a la page !68, 
l'on se rend compte par rapport a celle de la page 237· 
ainsi qu'en comparaison avec des correspondances 
personnelles, _que celle ci a étl vraisemblabement 
"retrecie" pour les besoins de la reproduction. Si 1 '  on · 

regarde 1� textv a la pag� !28 on se rend �ompte qu'­
alors que l'ent�te est reduit par 2, l'écriture elle 
semble tout a ·fait normale.Ceci suppose une éventuelle 
fal sification quelconque. 

Que de plus fac�le avec une epouse infirmiere, et 
sous pretexte du secret me dical, il n'y ait meme pas 
le nom du centre hospitalier ou le nom de la ville du 
pr acticien • Il est un fait que des recherches 
graphologiques plus poussées donneraient évidemment, 
plus encore, de resultats significatifs que ceux que 
j'ai deja obtenus , mais j'en laisse l e  soin a mes 

If 
col legues. 

Voila pour l'�tude graphologique qui semble 
éfféctivement assez révélatrice. Pour suivre, a la page 
I3 2 on peut trouver une phrase lourde de consequenc�s 
ou·M.Migueres affirme avoir été éxpértise publiquemer.Lt 
sur les ondes de France Inter. En fait d'éxpértise s5. 
1' on en croit le compte re1idu fait par Migueres lai 
même a la page I3I, ce ne fut q�'un monologue a la 
fin duquel apres avoir posl deux ou trois questions 
l e  medecin, .(tours anonyme) affirma que c 'etait thn 
miracle. 

A la page I4I une affirmation pour le moins 
troublante et contradictoire8 En effet la, nous avons 
atteint le stade du message en provenance des Extra­
terrestres, par t�llpathie évidemment (ufol ogie oblige), 

.. 

1 ' : 

1 .. 
j f 
1 

et qui étaient selon lui provoquées_par lui m6me, · 

afin de prouver l'éxistence de ."ses a.mis" a ses 
collégues ufologues. Toutes ce·s a.f.fir·mations sont bien 
évidemment difficilQm�-nt verifiables, vu 1' t"l..nonymat 
des temoins, nous avons donc pour seules informat ions 
les affirmations (subjéctives) de Migue res lui même. 
Ceci, vous vous en doûtez, n'est pas suffisant pour 
authentifier son recit. 

UNJE JE>RJEUVJE 1 
A la fin de ce chapitre il.nous raconte egalement 

un cas detttele-transport" qui s'est passe en compagnie 
de Jimmy Gu.,i.eu et Guy Tarude, qui tous deux nous ont 
confirme le fait (voir annexe I et 2). Nous n� cachons 
pas que cette"aventure'n nous semble peu vraisemblable 
pour plusieurs raisons • • •  
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L'auteur affirme s'etre retrouve,) fois hors de 
l'autoroute qu'il avait emprunte aNimes en direction 
de Marseille, fait qui l ui prouve le "tele transport", 
étant donné que par 3 fois il n'a atteint aucun péage, 
et s'est même retrouve sur une départementale inconnue. 

• 1 
1 

Ceci s'éxplique tres facilement par le fait qu'IL 
N'EXISTE AUCUNE AUTOROUTE ENTRE UD�1ES ET MARSEILLE, 

.· mais simplement la N. II3 jusqu'a St Martin de Crau et 
ensui te la N .568 jusqu'a Mar· seille, ce qui constitue 
:la �oute la plus diricte . La departe�entale pu etre 
tout simplement la D.35 qui se trouve dans le prolonge­
ment 1e l a  N.II3 et ceci en admettant, que pendant la 

·.:�discussion animee (page I9I) le conducteur ait a 
l'intersection," raté" le panneau indicateur. Fait plus 
que probable. Pour suivre l'autoroute, il aurait fallu 
monter jusqu'a Orange lieu ou l'autoroute A.9 se croise 
avec l 'A.7, soit un detour de !20 Km. 

Comme on peut le voir, la encore 1 'auteur n'a pas_.·_ 
daigné verifier les faits qu'il rapporte. 

Dans le chapitre I7, l 'auteur nous éxpose un 
certain nombre de miracles qui en somme, tiennent :plus 
a ce que nous pouvons qualifier de "chance!!, cependant 
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ou"ils" affirment �n sub st ance que M.lligueres 
developpe r a une partie de son aerveau f aisant de lui 
un etre d'une intelligence accrue, egalement, que 
s"ils" n'avaiaent pas orchéstré' l'accident pr e vu par 
leur soin, il n'y aurait eu aucun survivant. Touj ours 
selon leurs dires ils ont 20 millions &'annees d'avance 
sur nous, ce qui le ur permet les prouésses ci dessus. 
Le fil rouge semble logique. La ou nous ne sommes plus 
d'accord c 'e st lorsque l' ordinateur ( entre guillemets 
la premiere fois et sans, troi s phrases plus l oin) de 
bord, �une pérfection de tres loin inconnue pour nous. 
cela semble illogique a deux points de vu. 

I) ne� etres �yant non pas 2, I2, mais 20 million � 

d1annles d'avance, et a,yant une capac tté de cerve2u 
comme pretendu dBns l'ouvr a ge , n'auraient pas beso5.n 
d•un ordinateur qui serait en somme un gadget aussi 
in.utile que dë'passé. D'Autre pa.rt • • • • •  

2) ( et c'est la que M. Migueres sembl� s ' .enfoncer 
tout seul). C!est que la telepathie faisant parti _ de s 
pouvoir "paranormaux'' s�mble incompatible avec 
l'ordinateur. Ceci n'est sependant que ptn"e hypothese. 

A la page !68 Guy Ta.rade cont acté par Jean , 

Migueres, fixe un rendez vous pour un suvvol de Nice 
·puisque ce dernier pe ut communiquer avec les E.T. 

grace a un code. Th1 fait, la da te plus imprecise que 
lton voudrait nous le faire croire se situe entre le 

I5 et le 3I Janvier. Cela laisce une ma�ge de I6 jours. 
Pour notre part, nous sommes étonnés que M.Tarade 
n'ait pas vu à' autres O.V<>N .I. (4) dans ce lapse de 
temps car les chances de voir des appareils Non -

Identifies sont effectivem�nlt grandes (surtout sur le 
littoral) et il ne se passe pas un jour en France· 
sans qu'un OVN I soit signalé. 

Nous ne porterons aucun jugement sur les 
affirmations de M. Tar a de� mai� comme on peut le voir 
la question des dates � suj et a caution. D'autre par·t 
il faut noter que M. Tarade était pellt �tre seul lors 
de l'observation. A la fin de la deuxieme partie du 
livre (5), M. Migueres nous fait le re9it de itoutes-, 
les observations d'O��I qui l'ont suivies 

1. 

r 
l 
t 

1 
[. 
1 
1 
1 
1 
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ces affirmations ne peuver1t être objéctivement vér.ifiées. 

Le chapitre I8 est :t)articulierement interessant 
ec: important car comme nous allons le constater, 1 'un 
des pilliers principaux soutenant l'édifice "Migueres" 
laiss�· un vide, difficile a remplir. Mi gue re s semble 
(selon ses dires ) avoir �t� l'objet de mutations 

depuis ce jour "fatidique" du II Aout I969 qui peuvent 
se div iser en trois categories. Em premier lieu il y 
a les mutations :physiques� Migueres reconnu invalide 
a 80% n'est nullement handj_capé � En 9éme annéxe la 
reproduction de 2 parmi les nombreuoc articles que nous 
avons deniche:s et q_ui noufZ montrent q_ue si les miracules 
ne font pas legion, ils éx�stent �t �on stitue nt un 
pourcentage relativem�nt e�i.evé d�s accidentéso Il ya 
cependant ati long de ce chapitre une note d'orgeuil 
et r-resq_ue de fiérte; 

Un 'Miguerês se regardc).nt dans la glace, en 
pensant, je suis devenu beau, grand, fort, et intel­
ligent, qui, nous somrr:es sur, n'echappera a :persor-..ne • 

En deuxieme lieu, il y a le s mutations 
ph_ysiologiques, la encore 1 'oh retrouve un hornm,e d'une 
robustesse inegalable �t d'une constitutiom a toute 
epre uve . Peut etre, et alors • • •  ? 

Ces affirmations so�1t a nouveau ap:puy�os par 
des documents anonymes et des declarations inveri­
fi able s, �uoiqu'il en soit ce chapitre �st insignifiant 

en ce qui concer�e l'authenticit� du recit, �auf 
pour la derniere partie qui nous posa certains 
problemes. En effet M.llfJigu�res affirme avoir 
�tl plusieurs fois chez le Br M.Pages ( voir amnexe 3), 
mondialement connu pour ses rech�rches sur l'anti-

gravitation, afin d� discuter des details du pl�� des 
·OVNI qui lui fut f ourni d5.récte�1ent par se s 11a:nis" •. 

Nous mous sommes j�ediatement mis en contact 
avec le Dr Pages (Annexe 3} ·et lui. avons posé la 
question: Est ce vrai ? Sa reponse nous laiss perpléxe 

� . . . . ' 
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cj ' KEYSTONE PRES.S AGENCY 
661 Grosvenor Avenue 
we�tmount 
}\O'TR"'AJ-, Qué. 

Cher Honsie'lr, H31Z,S8 

votre courrier du 7 écoulé me p�r­
vi0nt nu Québec on, depuis un mois ( et jusqu'au 20 Mai envir0n)j'efsectu� un 
t,burnée de �ouférences. 'J'out cc;pme en France, je suis submerga de t :avail c· 
outre mes co�férences, les rencontres qu�si quoti�iennes 3Ve� la pl·e�s��dec 
villeD on je suis procrammé, je fais t)lusieurs f01S

.
par G0roa1ne des em1�SiO 

r�rlio g.. TV. Ma réponse s8ra donë :'A{) s� yle télê�raph1aue(�t .. la�orie\JSe, ·. 1 vec 1 
cette machine dont le clavi<:r amorica.J.n ne m'est pas fam1ller..). 

1 , I) - L'incident de 1' autoroute rap11orté par J .Mi�uères �st auth�ntique e 
il n'est pas unique; le m�me incident eut l1eu, vo1ci une aizaine d 
années alors que je mc rend�is à l'usine atomique rie Cadarache pou 
y effe�tuer un reporta�e; notJ·e voiture de l'ex-R.T.F se retrouva 

. dans l'enceinte de l'usine atu�i�ue sans que nous
.

ayons franchi le 
(sévèret�contrOle du Service de Sécurité à l'entree. 

2) - Oui le cas Miguères füit parti des manipulations cJ·è�ea aux E:�·.ra­
Ter�estres; m�me si Jean, ainGL manipul6, n'a pas ttu� dit ou

,
a enj• 

livé(c'est une hypothèse, j'insiste là dessus)son aventure, j a� la 
conviction �u1il est sincère. 

A mon tour de vo;J<j demande:- un ser 
vice. Dans la pagaille de mon départ éli� Camarla� jl\ai oubl j �, l•adre6se

�
g(!ne-

. voise du groupement qui or�E;nise du 7 au I4 !1al des � e ncan·. res de pare�.P· ych 
logie, sous 1 •.égide. duquel j c devqis faire ?:-u� confer�nc �s. Le 

.
�ro�ong:

,
�:m · .  

- ·-··- - -·-. . . --- ;··. ·-· ;:,,;,-c. rri' Clj n�chera d'y p-- cl. uer • Po n-r. 1:'7 . ...-,ou.. l": t ro ".r de ma 't.Ollrnae au "<� .
� forme r :�c ·'l'lOn imT•ossibilité de donne�· ces conferen('es? ce groupement et 

1 �� •
bt 

,
ir das p� ·êcisions :::ur ces manifestations aupre Vous pourriez peut� 

J
re 

0 W��hs ou Georges Emmenegbr, de la �édération �uis · de mes a�is genevoJ.G ean a · 

d'Ufoloeie. \ Par avance, merci et cordialemamt 
à vous. .·· � . ..-..:.4:..:.:::. ._ -:-> �- -· ,_:-.,. -

JIMXY GUIEU 

P.S _ Indiquez-moi SVP votre No de téléphone afin que je puisse vou> aprele 
je me rends en Suisse en Juin. SI: .comme je le pense, 

pendant tres longtemps et a vrai dire, nous ne sommes toujour s pas en mesure de fournir une repense satis-
faisante (annexe L;). Nous pouvon s  toutefois nous 
permettre d'avancer plusieurs hypothéses, 

13 

I) Pages n'a jamais eu de re lations avec Migueres d'ou ·sa reponse justifiée, cela signifierait toutefois faux et usage de faux par M. Migueres. 
2) Pages interessê par d ' éve ntu�ls détails 

fournis par M .Migueres aurait, tout en etant un collague de travail, été géné par la parution du livre de ce 
dernier. Ceci nous a semble peu vraisemblable, car 
M. Pages, plus"diplomate''ne nous aurait pas écrit "je 
vous laisse juge du restant du te xte " :phrase qui 
sous entend que la totalité du livre n'est que pure 
invention. 

L troisieme hypothese avancée dans un article 
signe "GABRIEL" (voir annexe 5) publié dans OURANOS( 6) et repris dans son ouvrage, indiquerait que Pages 
renie toute relation avec Miguere� pour par la suite 
utiliser les renseignements en se targuant une .· 
decouverte qu'il n'a pas fait. 

L'enquète nous montrera par la suite que eette 
invraisemblable affirmation ne vient pas de GABRIEL, 
mais d'une source qui nous est pour l'instant inconnue. 
(deo idemment le mystere s v epaissit) . 

La derniere hypothese serait que la reponse que 
nous avons I·e9u de M.Pages émanait d'un� tiérce personne 
inconnue de tous. Nous laissons cependant le soin aux 
auteurs de science fiction, de developper cette 
derniere hypothese� 

Il semblerait d'apres les eléments en notre 
possession que d'une faoon ou de l'autre, Pages ait 
ét�la victime d'une machination. Celui ci d'un age 
respectable, vit paisiblement et ne désire pas (semble ­t-il) promouvoir l'entreprise Migueres en l'attaquant en justice pour diffamation. 

A l'heure ou j ' ecris ces lignes, nous recevons 
une deuxieme lettre 4e Pages, adressee aux collegues 
de notre section suisse (7) et sur laquelle nous 
laisserons nus lect.e urs, le soin de tirer leurs 
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pr opre s c onc lu si on s . 

Ave c l a  f in du livre n o u s  av on s cependant l e 
' t e m o i gnage qui  semble c onclure n otre pr opre enque t e . 

Le s "Am i s ' ' de M i gue re s lu i appr ir ent "qu ' i l s "  ven aien t  
d ' une b a se se  t r. ouv ant dan s n otre sy st eme s olaire , et  
c e c i  l or s  d ' une c ommun i c at i on t e lep thique qu ' i l eut 
au de but de l ' anne e I97 3 , � il s "  lu i dirent "qu ' i l s "  
venaient d ' une p l ne te s ' appe llant "Krietcha" .  Il e st 
intere ssant de n ot er que c e t t e  inf orm at i on f i l tre dan s 
dive r s art i c l e s se u l ement a par t ir d ' Avr i l  I97 5 . Le 
26 De cembre de c e t t e  me me anne e ,  l ' ann once o f f i c ie l le 

de l a de c ouverte d ' un �st e r o ide e st f ait e , dan s  le s 
,_. "' ' · f  t " M . j ourn au x fr anc ai s ,  de c ouve r t e  e f! e c  u e e  p ar on s 1our 

Charle s K o  al ( s on astr on ome préféré"\ pu i squ ' i l de lni s se 
s on pre m ier a st e r o i de � pr ofit de Chir on , IOeme 
planet e  déc ouvérte réCi e mrne nt p nr l e même ast r on ome ) . 
qui n ' e st p a s  un n ov i c e  pu i squ ' i l  a de c ouve r t �nt� e -

u t r e  le s I3éme e t  I4ême sa t e  1 1  i t e s  d e  Jupit e r ,  e t  que 
nos  le cteurs ont appr i s  a c onn i tre dan s n otre bul le t in 
N o  5 • (a." '1\e.xe.. b )  

Il f aut cr o ir e  que M i gue r e s ,  ay ant e u  vent de 
e� tt� d c �vo�t e ( érr onnée ) par se s ami s  de l ' ob ser­
vat o ir e  de Nice ( 8 ) s aut a sur l ' oc c a s i on af in d ' en t irer 
un pr of it m ximum en annonc &nt que l ' inf ormat i on re st it 
inc onnue au m oment de s on 1'me s s ge •: ( l or s de l a  
de c ouve r t e  d ' un obj e t , t ou s  l e s gr ands ob servat o ire s 
m ondi aux s ont appe l é s  a � •vér i f i e r " l ' inf ormat i on même 
si l ' ann once de ce lle c i  doit av o ir l i e u  6 mois  apre s ) . 

A l a  page 227 , n ou s  av on s une ph ot o de l ' ambu l ance 
qu i se l on s e s d ire s ,  aur a i t  ét é pr i se p lu s i eur s j our s 
�pre s l ' ac c ident e t  sur l aque l l e ( t ou j our s  se l on se s 
dire s ) on le v o it lu i ain a i  que 1 11 ' ami e xtr aterre stre '' 
qu i lui appliqu� la "p ast i l l e " sur la nuque . 

L ' on a be au che r cher , lamé ttre a l ' an dr o it , a 
l ' enver s , l �  me t tre sur l e  c oté , l a  v o ir de dr o it e a 
g auche , l a  r e gar de r dan s  une gl�c e , ave c  l e s ami s ,  
l e s v o i s in s ,  la s p ar e nt s ,  l e s chimpanz� s du z o o  le 
p l u s  pr o che , on ne v o i t  r i en , m a l gr� ce l a  e t  en t out e 

1 1 
1 
! 
1 
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b onne f o i ,  e n  se c cocentrant de s su s pendant une dixaine 
d ' he ure s ,  on peut évant'.::.e l l e me nt tr ouve r que lque ch o se 
ay ant une lo int �ine parent ée ave c  une t� t e  humaine . 
C' e st bien maigFe . 

A la page suivant e ( ir on ie du s or t  ou int ervent i on 
e xt r at e rre stre ? ? )  on tr ouve de ux ce rt i f i at s 
d' aut hent i c i t e  d ont l ' un e st délivré par M . André 
De ve sa qu e M .  Miguere s devait c onnaî tre s se z  b ie n  
pui sque c ' e st l u i  qu i signe le m ont age de la c ouverture . 
M i guere s tr avai l l a c omme che f de t r a in l a  R . A . T .P . 
e t  c omme de t e c t ive privl a Perp i gnan . Il f ut cr o �re 
qu ' i l éxér c c e t t e  dérnlère ac t iv i t é  ave c pér sp i c a9 i té 
pu i sque ,  s ' il faut en j u ger p .r c e s l e ttre s ( �1ne xe 7 )  
i l  ne l ai ssa aucune tr ·6l.ce de s on pa s sage . 

Il f aut e nf in ouvr ir une p ar enthe se p our par le r  
de s éxpe r t i se s sc ient if ique s qu' i l  d u  subir , pu i sque 
l a  s e r a  le suge t de s on deuxi eme ouvr age . S an s  p arle r  
de s ce rt if i c at s an onyme s qu i j on ch e nt s on ouvr age , 
il re st e de s re s i du s de plu s i e ur s  int er o gat o ir e s s ou s  

. hypn ose qui n ' ont j amais  été f � i t e s s ou s  l e  c ontr ol 
str i ct e d ' une p ér s onne s c ient i f i qu e . La se ul e f o i s  
ou ce l a  aurait pu s e  f a ire , ( v o ir anne xe 5 )  l a 
t ent at ive av or t a . Ce qu i n ' empe cha p a s  M . Mi guere s 
d ' ut il i se r  l ' invit at i on c omme preuve de s on passage 
devant "l a s c ience " .  

Ave c  l a  f in de c e t t e  enquè t e  l orgue e t 
l ab or ie u se mai� qui se v oul ait c omp lè t e  e t  dés 9 i s ive , 
s ' imp o se une c on c l u s i on .  

Le s preuve s ,  n os preuve s publi ée s i e i  ne s ont 
quv l a  p ar t ie ·v 3. eible d ' ur .. e enquè t e  qu i n ou s  in9 i t a  
a be auc oup d e  réf l é.xi on , n on s e u l e ment sur le cas 
Miguere s , m i s  sur le s c ont 2ctés en génèral , Le s 
m oy e n s  d ont di sp o sent le s uf ol ogue s p our ve r if i er leur s  

. f f irmat i on s ,  l a  f ac i l it é  &ve c l aque l le on peut 

"di s oe cer " l a  v i e  d ' un in .:! ivi du ( v o ir R. ce su ge t le 
f i lm "D os s ie r  S I "  de Mi che l De vi l l e  I97 ·9 ) . le s moyens 
de m ont er une supe r cher ie de ce t t e enver gure , l e s 
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rai s on s  qu i p ou s sent inventer ttne h i st oire de 
c ont act , e t , p mur ce s deux derniere s que st i on s ,  n ou s  
p ouv on s émét tre de s hyp othe se s .  

Il semblerait que m alheureusement e t  malgré 
cert aine s préc aut i on s  pri se s ,  il s o i t  d ' une s i mpl i c ité 
enf ant ine d ' invent er une h i st oire t e l le célle de Je an 
Miguere s ayant une apparence s o l ide . ( Dans le  c a s  
qu i n cu s  int ere sse ) cért ific n t s ,  document s, att e st at i on s l  
l e t tre s e t c  • • •  a c ondit i on d e  d i sp o ser du t e mp s  
ne ce s s aire e t  de f aire un b om scenar i o  . o u  r ien · ne 
doit  être 1 i s sé au hasard t e l  p our un f i lm . P ar  l a  
su ite i l  n e  re ste plu s qu ' a  d v nir on p opr 'ct ur , . 
e t  l e  t our e st t oué . 

Dans l ' ouvr age de M .Mi guere s  nous tr ouvons une 
c on s t ante bien c onnue de s s oç i ol ogue s ( v oir a ce 
suge t Sc ience e t Vie N o 7 29 dn Juin 78 page 35 ) 
indi spens �le a l ' inve nt i on d ' un re 9 it ut i l i sable . 

V ou s prene z ur. f ait inver i f i able ( c ont act ) , vou s  
l e  j oi gne z a une donnée sc ient i f ique nul lement mi se 
en dout e ( de c ouverte du plane t o ide ) ( 9 )  vou s adapt e z  
a un schema b ien c onnu e t  dont l e  s� steme e st bien 
r ode ( c a s  de c ont act s c e l e bre s .  C on st ante s =  t e lepathie , 
me s sage a l ' humanité, observat i on de l ' engin , de 
l ' human o ï de e t c  • •  ) v ou s  saup oudre z l e  t out d ' un peu 
d ' humour , de ( fau s se ) lllodést ie ," de "Oh n on1 c ' e st pas 
moi  c ' e st eux ",  de mal adre s se d ont l ' adre s se néc;e s sa ire 
p our l ' ê tre ( mal adr o i t ) e st mal adr oit ement c ach� 
d ' une p o int e de t endre s se , et d ' un sent iment 
d ' impu i s sance devant l ' inexp l i quable t out pu i s sant , 
e t  v ou a  ave z v tre scenar i o  pre sque parf ait ou du 
moin s  suf f i samment b on p our le publ i c ,  qui f inaleme nt 
n '  a c ompt er sur per s onne p our lu i dem ontrer 1 �  
supercherie . 

Af f abul ateur ? cert ainement , l ' appat du gain ? ?  
cert ainement au s si . C ' e st t out de meme plu s facile , 
plu s  int ere s sant , plus di scre t , plu s sur , e t  plu s lucrat if 
que de déval i ser une b nque . Mai s le cerve au humain 
e st un out i l  fragile ou l ' e quil ibre n ' a  be s o in que 

d ' un de t a i l  p our se r ompre . Il semble? i t  que l ' app at 
du g ain ne s o it pas t ot alement re sp on sab le e t  l ai sse 
une pl ace l ' orge u i l  e t  a� be s o in de fair e  p ar ler de 
s o i , ma i s  de pui s 19 6 9  ( dat e de l ' ac c i de n t ) le re 9 it 
s ' e st t r an s f ormé p o ur se perfe ct i onner e t  , peu n 

1 . , 
' 

peu a� s se p l ac e  a mon s ieur Coué, qu i donn s on n om 
a une célébre méth ode de 1 vage de c erve u par aut o­
sugge st i on p o�t- s ophr o l og ique se l on l ' av i s  de dive r s  
spe c ial i t e s que n ou s  av on s int err ogés . Il se mblerait 
donc que M .Migue re s y cr oit "dur c omme fer " .  
D ' au.t ant plus mal fer l a  chute . 

A s s oc i at i on d ' Etude sur ls s 
S ouc oupe s Vol �t e s Aix ve c 1 
c o l l ab or Q t i on de sa se ct i on Sui s se . 
Re d i ge par Pe tr ak. i s Perry . 
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Re pr odu c t i on rr.ex.e pr:-.rt i l l e  str i c t e ment 
int erdite s-.n s  aut or i s at i on . 

I )  Mi guere s dan s  s on ouvrage page I9 n ou s  aff irme �voir 
mis plu s de 6 ans a reunir l e s n ombreux documer .. t s  
qui l or s  de la  l e c t ure , se re du i sent a pas gr and 
chose p our ne pas dire rien du t out . Il aff irme n ar 
ail le ur s  que l e s per s onne s se donnant l a  pe ine -

d ' analy ser l e s ch o se s en t oute h onn� t e t �  verr ont 
t omber sp ont ane ment leur scépt i si sme . Ce n ' e st pas  
t ou t  a f ait ce qui n ou s  e st arr ivé et  qu i donc f ait 
l ' ob j e t  de cet art i c l e � D ' f  .. utre p art t out e f;t 
vér i f i able e t ,.. de j a  ét é ve r i f i é  ( se l on lu.i ) .Hou s 
all on s  v oir plus l oin que j amai s r i.en étè p1us 
f aux . 

2 )  A l a  page 7 5  Miguere s ff irme av o ir dir i gé s on br as 
dr oit  indemne , sur le re tr ovi seur. int erieur du 
veh i cule ( le r e tr oviàeur int erne d ' une D . S . se tr ouve 
en h aut au c entre ) .  Al or s que si l ' on en j uge d ' �pre s 
l a  ph ot o e n  I�e page de c ouver ture i l  y avai t n on 
seule me nt plu s de retr ovi se ur , m i s  p l u s  de m ot eur ,  
plus de p ort iere s avant , plu s de r oue s a v  n t  e t c  • •  

C omme on peut l e  vo ir ,  le s ou9 i d ' éxact itude éxpr imé 
a l a  p age 20 du l ivre , semble lui f eire crué l leme nt 
déf aut . 

3 ) L désinc arcérat i on dura 3h 20 .• 

4 )  Comprendre Obj e t  v o l ant re st ant s an s  i dent ificat i on . 



5 )  

6 )  

7 }  

"J ' . "t "" 1 &� e e e c obay e  de s Extr at erre stre s "  Edi t i on s  
Pr oma zur RG P ar  Je an M i guere s .  
Publ i é  p ar l a  C ommi s s i on d ' Etude Our anos . M .  P ierre 

De lval . B . P .  38 ,  02IIO Bohain . 
AESV Sui sse/ M . Yve s Bo s s on 2, rue lle du Centre 
I800 CH Ve ve'y . 
v o ir s on ouvr age page 13 . 
Ce c i  perme t d ' av o ir une pluie de 
t out e s s or t e s .  

cert i f i c at s  de 

I E .p "·r a r ' s  un a de coma 00. -·GROVE ( l n J J.1na) ( A P) - Il se rc�dal t  e n  voi t u re au l'ill.tge ;·oi � in
. y a exactement un :� n ,  Ké;· in Cl i fft 

sa m�c.  U� pn:u cxplos:� c t  la '<oi t�re �:�;t ache ter un cadeau d'anniversaire à 

• s medc
.
clns ne lui donnère n t  nas . 

ourn::.  , . 
survecu.  Depuis l:n a n ,  il e�t dans le , 

plus . de . 24 heu res. Mais Kévin a 
ses parc�ts �onscrvcn t  l'espoir. 

c
,
om�. Mals comme il est  toujours en vie, 

rci 
Apn·s c tre :esté pe ndant  plusieurs (Cmai  

. 
• � c�dommage, des cô!cs cassées et d� gra 

nes/�ns un e ta t critique avec u r.  
a J.ll. s a  mère .  -

' ves CSions au cerveau ,  il a serré 1�  
1 Le mala de eut à su ir  un ance h • 

· e c a1 -
une ·a 

c�a tlgue gui sc manifesta par 
tc J, unisse, une poussée bruta le  de mpcrature et d . d p . ' 1  es acces c déhr,. tus 1 tomba dans Je coma . • -· alors g ue les Dn Ali • c est 

0 ' ' en et Fulton 
v;cre{ent . une , nouvelle fois. Trou-nt e. foie tres atteint ct vol . 
neux, Ils insérèrent un d . u

d
m i­

le ca 1 b ' l '  · ratn ans 
1 

na, 1 la ire pour faciliter J ' ' ' 
emcnt de la bi le 

. ecou-
p:Jr•ie d j ' ·  . ' retirèrent  une ' e mtcstm grêle · • . perforée et pb , gw eta it  
de . ceren t  une sonde à meure, directement s 1 . re�t:UJte de j ' '  

. u r  a p:1r:1e . mtcstm a fin d' ' . 
rustrer 2u l · d 

• · 
ac.rn r-

_ , , ma .. e un com • itilmentaire hypcrglucid '  
pose ----� - Igue ct pau-

açon sat is :11sanrc:. 
l ' .  �rior�phe de� médecins. Quand 1 etc arnva, W:� yne . . 
reprcndr 

• l , contmtia i t  à 
' j  

e rc:gu Ieremen t des � I pes:tit 78 k'l  orees ; 
s'améliorai ·1 ?s . c� son moral 
. 1 

t. Mais d eta i t  resté couch . SI ongtemps gu 1 • · 1  
e 

de sc j( ,. 1 .e. o:sg u 1 essayait 0 eve. '  a tete hu tournait n commença donc p 1 j sur une table b . 1 
ar e p acer 

change::it  l ' 1 d
a�cu ant� donc on 

f: T 1 
a.ng e mclmaison afi n de ·tC

fi
l Jtcr :1 Circulation du sang p . 

1 Jt ses premiers h 
. uu 

soutenu par J 'iJas �? c ancebnt, 
Reeser Enfi 

. 1rmi c:re Dolorès 
à marc.hc-r to

n
, 
/etj � peti �, il arriva 

de rééducatio� sc . j usgu à la salle 

L' H O M ËVt E Q U .I F U T 

r-:----- ----��-�ntô;·:e-:d:ill�es-;;i�:-\ É DE 0 

� c ( 'EST en février 1972 - 1 
s é aulcs et son dos furent .ou-\ avait alan vingt ct un :�

d
ns l sc p 

11 n' :miv:tit plus l sc b:ussc.
r 

que le sergent Tor OlscnW, . c:, • :1 
lourcux�uer ses b.ccts ct rnarch�lt 

. . M C dl à "nHl pour 
11 . T - 23 du même mol�. 

base aenenne c onn 
' fl  d :�vec pcme. � . , 

(Kansas), remarqua le �on cmc.nt e 
il éuit hospluhsc. h '  . 

l · 11 s en souc1a !ilS · lors une epa-
scs uttcu atJons.. 

ne . , l' ho' p·l· t:al On diagnosnqua a . 
d utant qu 01. • 1 :�ppliqua le tr:u-

outre mesure, 2 , . · • • tite vu·-a e et o�, . au lit. 
on ne lui trouv:� nen d l.nqUI�tant. 

tement appropne • repos 

d l' f\urc empl!a "'lte, et 
Cc pen :mt, .  en 
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J ' ai t ent é dans mon l i vre • Le o  Cru 

-nique des Mond e s  Para l l è le s • , d e donne r d e s  phénomène s O VNI , une 

nouve l l e  d é �ini t i o u , c 1 e s t  donc s ans c rain�e que j o  p e Q� ab order 

avec vous l e  cas Jo an Miguère s , do&t j ' évoquai s l ' aventure d ans 

c e t  ouvra ge .  

Je d o i s  vous dire d e  suite que j e  

n ' ai p a s  é t é  t r é s  t e ndre avec c e  c ontac t é , l o rs d e  n o t r e  pre mier 

é c hange é pi s t o l aire . Le s  i l l umin é s  au mauva i s  s ens du t e rme s ont 

en e�f e t  l é gi o n , j e  ne vous appren� rien • .  

1-1i guère s m t  a .  prouvé qu ' i l pouvai. t 

provoquer un s urvo l  de Ni c e  à une dat e �ix é e  par moi ; c t e s t  trou· 

-blant ! --De plus l ' aventure épique de 1 1 aa t orout e , rapp o rt é e  dan 

s on bouqui n  e s t  r é e l l e . I l  m ' e s t  enc ore impo s s ib l e  d e  me l ' e%p l �· 

-quer , ma i s  en t ant qu ' anc i en chef de c c mm ando parachut i s t e , j e 

vous j ure qua j ' ai l e s  p i e d s  b i en anc r é s  au s o l  • • •  

Suivant Jean Mi gu è r e s  d e puis plus 

- eurs ann é e s , j ' ai la c er t i tude qu ' i l repr é s ent e un des � l ément s 

l e s  plus impor t an t s  de n o tre que s � e  ae 1 1 Imp o s s ib l a . J • ai la c e r 

- t i tud e  que dans m o i ns d ' un an , nous aurons sur le prob l è me Ov� 

d e s i�orma t i ons s u s c eptib l e s  de nous prouver que l e s  enti t é s , j  

devrai s é c rire l e s  PENS EES ou l e s  F'orc e s , qui ont agi Mi. guère s , 

n ' ont rien d ' humaine s e t  que leurs m o t iva ti ons pro�onde s , sont 

l i é e s  à une évolu t i o n  t empo re l l e  d e  notre monde . Notre morale 

b inaire n t exi s t e  p a s  pour ELLES ! 

Je ne peux p a s  vous en dire p lu� 

par c ourri er , j e s o uha i t e  que nous pui s s i o n  nous rencontrer un 
pro chain j our , à l ' o c c a s i o n  d ' une c onférence ou d ' un c o ngré a  

s ur  c e  thème . 

B i e n  S inc è r ement 

Guy Tarade 

�---==---=-= � \.�, , <-..<> ,.. ....__ 

. - - \. 



c:::::> <::=> -e,' Son \- \J t � 
�� A � t.. �:� 1H 41 iSi5 ... U. '- C \"' è \ ,).  e_ rfj"il/ 
�- l': h .1.1-wœt:c ,... .. 
1 a. &.,.ur•' �.....:: •·!..au.•o.nt.O.�a-:;alanque 

)> 
;$ 
:5 
r• ::x 
0 

F\ 

\i� -
� � y- , 

ll l 
n 
;:j 
,, l--'· 
:.:s 
() 
(' •  
� '> 
C'.' 
::1 
ct-
< 
0 
ct­
� 
Q 

c ,  
() 
< �.J 
c. 
\� 
1-' 
. ,  i ·'• 
' )  
[') 
0 

'-'· 
.-: 

f )  
Cl 
p, 
c 
•--; 
('• 
(() 
rt· f) 
:.:s 
c �  
p. 
c. 
( 1· 
() 
._, 
M-
m 

c .• 1 ) Ci) 0 
> C: 

:J c+ 
: :  () 
� C.· 
c:--� l-o 
t' ] ;::: 
�z:J 1-'· l · J 
('l �; 
({) rt 
t1 'i 
ct- ' l  1-J-
.î <+ . ,  

'i  r.: . 
....., 
� l : '  
f-'• () 
c+ '.1 
() 

h' 

r) ;.·; 
:::s ' ::J 
ct- . .J 

0 1--'· 'i 
::-s rt-
8 t1 
�.� .. ) 
(') < 
c+ C• 
. () 

CJ 
:> 
' )  1 · '· 
(1) 
�� 
'i 

9 
� '  
() 
· �  

·:)� 
:> 
( }  
,J. 
0 
c 
' i  

0 
0 
0 

� Cl � � 
• (l) • "' 

� 8 )l 
c 

' c lJ � 1'\ 

� 1 "0 "0 � •• 1'1 )> ) 
ll li )l 

� i � � 0 9 C) 0 !'1 
� z � r 
,;, )> • -u 0 z � :P 

0 
rrr 
(/) 

'li " ll 1 
r. 7 ,. 

n 

':J 
c+ 

--1 
-._.) 

tV 
-L 



1 i 
1 ! 

1 
1 

1 1 
1 1 

1 

l '  1 

1 
1 

1 

! 

j j · 
1 

1 
1 1 

! 

1 1 
1 . j  

1 

1 1 1 1 

1 1 
1 

1 1 
1 

1 1 

1 j 1 
i 

1 
1 
1 
1 - . 

! ! 1 i 1 i ! i I l  ! : , 
; Perpignan . 23/1 /79 
! i 1 1 1 • l ' i 

1 
1 i 1 1 

• 
' 1 

/ . ' 1 1 / ' ! - ! ; 
�/ 1 : · 

1 , 

1 1 t 
r 1 ! t 1 -· Ir - :�' 

C�e� Mo nsi euL i /- � - ! 
_ !. ; ' . 1  1-- - :  

1 

1 1 
' i 

: 1 

i .. ! 
1 j 

j 
l 

1 � ; 1 1 1 i 1 . i Mo n r e t ar d  a . vous r epo ndre e s t  du . a un lo ng s è j our en 1 1 1 ' ' ' ; 1 1 1 i : . 1. , i ! ! i : 1 1 1 ' 
1 i Cl1 � l ! ' 

• 1 ' 1 1 1 1 1 1 l '·. :1 , : _  1 

1 
i f 

1 

; '
_ n,�u e . ; ; ; . : 1 r i . ! j ; ! i 1 i 1 i 1 

; : HIGURE.$ e t s  u·� qll .. -i. · �ui m • a ·  r e n du o u equ e s  s ervi c f? s  au ssi ' j 1 : 1 i 1 • ' - ' • je suis gene pour V• 1 u s . r lire q u e  ri en n ' e s t  vrai r el :1. ti f a 1 i 
1 ' 
1 

i 1 1 

no s soi di sant co nv�esations qu e no u b  auri o �s eu . 
1 1 � • 1 : ! Par c o n t r e  l e  t rY. :: e que lui ai don.ne pour ;_ui fai:..�.._., 

1 1 

' 1 ' 1 ' 1 1 ' ' 
�i.ai sir e s t  d e  moi . �1ais · j e 

.
n e  p e n sai s  pas 1 • u  1 .: • 

1 1 • • sag e  qu .. . ... 
1 

1e� fc.rai t 1 

1 -

1 ' 1 1 1 1 

1 ,Je crois surto u t  

; 1 i ; ; ·  ,1 1 ; : : 1 ; : 
! 1 ; 1 , · ' 1 ' 1 

qu ' il
. 

doi t
' 

b eau c�u
-

plus aux m e d e c i n �  
! . 

1 i 

1 ' ' 1 ' 
q� l ' o�t soig�e qu ' a  d e  soi e disan t  E . T .  1 1 

1 ' 

En t o u t  c a s  ul ignor e  tou t  

OVNis . 

1 
1 · 
1 
1 1 

' 1 

i 

1 i , . 1 1 1 i ' i 1 
. 1 ! 1 I l ' ' · · 1 

i ! 1 1 1 ,1 1 
, 1 i i i 1 1 : 11 I l 1 ! 1 1 

1 1 
JJ 1 1 �- -kl;-1 : j''l �·'\ e.l. fT � · 

1 ' ' • 1 
1 ; 1 ,

. 
1 

• 1 1 1 
1 : J ' 1 1 
1 ' 1 _ j  ' ' f  - �,. l : .  : - �-, . i 
1 �- 1 • 

1 
1 : 1 

i l 1 
1 1 1 1 

Il 1 ! 1 

1 
1 

, /  ! 1 1 

' . ' 
i ; ! i Il 1 1: 1 1 1 ' 1 : 1 , . i 1 1 : ! 1 1 ' 

' Si n c eres 

1 \ 

1 ( , , - - 1 

du fo nc tionn em e n t  presum e 1 1:, 1 i i ! 1 1 ! 1 1 
1 

• 1 ' 1 ' 1 1 1 
• ! 

1 1 1 1 1 : 1 : 
saiu tati o r �  .. 

! i 

: _ j 
1 
1 
1 

1 1 

1 

; ' 
l 
1 

! 1 

; 

d e s  

2 3  

i-î o n s i e u r , 

J e  d o i s  v o u D  n v o u c r  q u e  j u G qu ' â c e  qu e mc p a r� i e n n e  v o t r e  l c t t r � .  j e  
n e  c o n n a i :::; s a i s  p a s  1 ' A  • .t:. . S . V . , m n i c  c o l'l m e  mon a m i  .. · ·  • � "'  .. , • v ou s a 
c o mm u n i q u �  n o s  c o o r don n � e s , j e  v a i s  d o n c  v o u s  r i p on d r e . _ 

1/ Le c o :np t e  r <' n du d e:  1 '  a f f a i r e  " C l a u d e D ub o i s "  p a r!.l dans OURAr :Os e t  
r e p r i s  p a r  M i gu è r e s d an s  s o n  1 1 s E- rv i c e  d e  p r e s c e "  n ' n  j a m a i s  é t é  d e  :r: o � r e  
f a i t .  M a i s  i l  e s t  b i en c on n u  q u e  t an t  D e l v a l - O uran c s  q u e  d ' a u t r c: s  p a r t i e  
l i e T s  n ' o n t  p a s  m a� qu i  d e  s ' a d j u g e r  n o t r e  s i g n a t u r e  p o u r  è o r. n ü r  u n  c a c  h e  
d e  c r é d i d i l i t i  â l e u r s  i n d i g e n t e s i mb é c i l i t i s . N o u s  p o u r r i o n s  " a t t a q :1 e r 11  
M i gu è r e s  et l ' o b l i g e �  i r6 t ab l i r l a  v é r i t i  m a i s  cc s e r a i t  a c c o rd e r  t rop 
d ' i m p o r t an c e  à des in d iv i dus qui n ' e n v al\e n t  v r a i n: e n t pas l a  p e in e . 2/ Il e & t  ex a c t  q u e  n o u s  l i s p o s o n s  s u r  l ' a f f <> i r e  H i gu è r e s  d e  d o c u m e n t  
e x t r è m e m er. t  i n t i r e s .  a n t s . T o � t e f o i s , i l s  s o � t  t o us d ' o r d r e  m f d i c 3 l  e t  
d o n c  c o u v � r t s  p a r  l e  s e c r e t  p r o f e ss i onn e l . A u c u n e  c h a n c e  d o n c  p o u r  que n o u  
v o u s  l e s c o rr. ·:mn i q u i on s qu e l q-u e j o ur q u e  c e  s o i t . 

3/ J e  pu i s  t o u t e fo i s  v o u s  bpp o r t e r  q u e l q u e s  i n f o rma t i o r. s  s u r  l e  c a s  
lh guè r e s .  

- L ' a c c i d e n t  e s t  " a: . .l t h e n t i q u e " ,  l e:  rapp o r t  d e  gt n d arme r i e  en f a i t  fo i . ' 
- L ' é t a t phy s i q u e  d e  M i gu è r e s  après s oc a c c i d e n t  n e  r e l è v e  q u e  ci e  s e s 

p r o p r e s  a f f i r m a t i o n s . Il n ' ex i s t e  a u c u n  d o c u m e n t  m é d i c a l  en t é Q 0 i gn a � t . 
S i  v o u s  v o u l e z  c o m m en c e r  v o t r e  e n q u ê t e  p a r  l e  b o n b o u t , e s -; ay .,: z d o n c  d e  
r e t ro u v e r  t ra c e d e s  " b i lans c l in i q u e s "  d e  1 '  i n d i v i du • • •  J e  pu �s -.ro u s  r a s s u  
r e r , i l  n ' y  en a p a s  • • •  Qu a� t à un h o mme s o i t  d i s an t  m o r t  c l in i q u em en t à 
t r o i s  r e p r i s e s , i l  mc s e mb l e  p a r a i l l eurs m a n q u e r  d e � s e u l s  d o cumen t s  p r o  
b a n t s  à c e  su j e t :  Le c e r t i f i c a t d e  d � c è G  e t  l e  p e rc i s  d ' i n hu m er . 

D o n c  en r é s u m � , s i  l·: i gu è r e s  s ' e s t  e f f e c t i v e m e n t:  t i r é  " p a r  m i ra c l e "  
d ' u n g r a v e  a c c i d en t , t o u t  l e  r e s t e n ' e s t  q u �  d i v a g a t i o ns e t  a f fa b u l a t i o n s  
au x q u e l l e s d ' a i l l e u rs , i l  a f i n i  p a r  c ro i r e  • • •  

-Un s e u l  é l é m E- n t  p o u v a i t  c o m m E:n c e r  à r <. n d r e  c r é d ib l e  s o n  " a v e n t ur e " . 
D i e n a v an t  qu ' i l s o i t  c o nnu du pub l i c  et q u e  d e s  a r t i c l e s a i en t  é t é  pub l i é  
l E:  c o n c e r n a n t , · · � � - - ·  lt: i  a p ropos é u n  in t e rr o g a t o i r e c o u s  hyp:1 o s e  
m e n i  p a r  un d e s  p l u s  g r � n d s  s p é c i al i s t e s f r an ç a i s d e  l a  q u c R t i o n . M i gu è r e s  
s ' e s t  b i e n  s û r  d é b i n é , m a i s  p i r e q u e  c 8 l � , i l  u t i l i s e  é f r o n t é m c � t  e t  o a l  
h o n n è t e m e n t  l a  l e t t r e  d e ., _ " · · - ,. l u i  prop o s &. n t  l s.  s é an c e  r. o m :n t  " P::;>:ë:U V:::" du 
fa i t  q u ' i l l ' a  s ub i e  et que l e s  s c i e n t i f i q u e s f r a n ç a i s  o n t  é t u d i é  so� c as . 

En s o mme , et p o u r  c o n c l u r e , j e  vous d i ra i s  que c i  v o u s  c om p t e z  p a s s e r  
p l u s i eu r s  ann é e s à e n q u ê t e r  s u r  c e t t e  e s c ro q u e r i e  d é b i l e , c ' e s t  q u e  : 

� o i t  v o u s  av e z  du t e mps à p e r d r e  • • • •  T an t  � i e u x  p o u r  v o u s , c e  n ' e s t  
p as n o t r e c as .  

S o i t  vous n ' a v e z  r i e n  d e  m i e u x  Ç f a i r e  • • •  E t  po u r t a � t , c e  n e  s o n t  pas 
l e s a f f a i r e s U f o l o g i q u e s  b i e n  p l u s  in t � r e s s an t e s q u e  c e t t e  i n e p t i e  qui 
manquen t .  Mais en c o r e  faut il se d o n n e t  l a  p e i n e  de les c h e r c h e r .  

S o i t  v ou s  n�av e z  d ' U f o l o g u e s q u e  l e  n o m  • • •  J • o s e  e s p é r e r  q u e  c e  n ' e s  
p a s  l e  c a s . 

N ' ayan t p a s  de t emps à p e r d r e  a v e c  l e s  V o r i l hon , M i g è r e s  e t  a u t r e s  
c o n t a c t é s  d ' Av ignon , j e  v o u s  t r ar. s m e t s  q u an d m ê m e  l ' e x p r e s s i o n  d e  m e s  
s e n t i m e n t s  l e s  m e i l l eu rs en e s p é r a n t  q u e  v o u s  qu i t t e r e z  c e t t e  v o i e  
s o r d i d e  d a n s  l a q u e l l e  vous ê t e s e n  t r a in d e  v o u s  fou r v o y e r . 

L e s  M igu è r e s , Vo r i l hon e t  C i e  s e  f o u t e n t  r c y al E- m e n t  qu ' o n l e s  d é c o l i s 
s e  ou qu ' on l e s  v � n è r e . I l s  t i e n n en t o u s t e  c o mp t e  du f a i t  q u e  c h a qu e fo i s  
q u e  l ' on p a r l e  d ' eux , ç a  l eu r  f a i t  d e  l a  " p u b " .  C o n c l u s i o n , l a  m e j l l e u r e  
f a ç on d e  s e  c o m po r t e r  a v ec e ux , c ' e s t  d e  l e s i gno r e r . 

C o r d i al em en t , 

j) Q 411 ,.. 0 Q .,5 4 - -
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J a nuary 2 5 , 1 9 7 6  

Dc ar t-Ir .  Pe r ry , 

En c l o s e d  i s  t h e  m a t c r i a 1  y o u  re q u e s t e d , c o n c e rn i n �  

m y  a s t c r o i d s , a n d  th e p l ane t o i d  ' Ch i r o n ' . 

Th e o rh i t o f  t h e  a s t e r o i d , 1 9 7 5  YA , w a s  or i g i n a 1 1 y  

r e p o r t e d  i n c o rr e c t l y a s  be i n g  'hc twe e n  t l, o  o r b i  t s  o f  V e n u s  and 

Ear t � . Ac t u al l y ,  it t r ave l s  b e t� e e n  t�e o r b i t s  of Ear t h  and 

Nar s . A s t c r o i d s 1 9 7 6  UA a n d  1 9 7 7  1-m , h ow e v e r , d o  c ro s s  t h e  

o r h i  t o f  \'e n u s . 

Ch ar l e s  T .  Kow al 

Che r  M .  Pe rry 
Ci j o int v ou s  t r ouve re z l e s r e n s e i gne me nt s  qu e 

v ou s  me d e m an de z c on c e rn ant me s ast e r o i ds s e t  le  
::p l �ne t o i de " Ch ir on i 1 ,.  

L ' Or b i t e  de l ' a s t e r o i de , 197 5 YA ( c e l u i  qu i n ou s  
i nt e re s s e  HdT ) ava i t  e t e inc orre c t e me nt s i gn a l e  e nt re 
l e s or b i t e s de Venu s e t  de l a  t e rre . En ve r i t é  i l  
n av i gu e  e nt r e  l e s orb i t e � d e  l a  'erre e t  Mar s .  Le s 
A st e r o i de s  197 6 U A  • 197 7  li B ,  c e pe ndant , tr a ver sent 
l ' orb i t e  de Ven u s . 

S i n c e rmme n t  v o tre 
Ch ar l e s T . Kow �l . 

a e 
Détective privé 

3, rue Voltaire 
PERPIGNAN 

� 

Tél. 34-2 6-84 

Le . . . .. . . . .  2B . . . . . . . . . . . M.ê:r..ê . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19 78 

A.  E . S • V .  
40 , Ru e f·! i gn e  t 

2 5  

1 3 1 00 )�X-EN-PRO VENCE 

M e s s i eu r s , 

En ré p on s e  à vo t r e  l e t t re du 1 7/ 3/78 , 

n ou s n ou s  p e rm e t t on s . d e vou s f <=ü r e s avo i r ,  q·1 e 
1 e C ab i n e t  DAN à é t é c ré é  1 e 1 e r J an  vi e r  1 97 5 ; 

Don o , i l è o i t  y avo i r  e rrau r  su r l e  n o m  
e t  1 '  ad re s s e  du C ab i n e t .  

Nou s vou s p ri on s d e  c ro i r e � e s s i eu r s , 
3. · 1 ' as su r an c e  d e  n o s  m e i l l eu r s s e n ti m en t s  .. 
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A . E . C: . V . 
L1 0 , r u e �� i g n e t 
1 3 1 00 A I X - EN - PROVEN C E  

: . · o r. s i e u r  l e  s e c r é t a i r e , 

B i e n  r e ç u v o t r e  l e t t r e 
d u  1 8 . 2 . c o n c e r n  a n  t �-'1 • �"n G U  ER E S  . 

J e  n ' c i j ama i s  e mp l o y é  

c e t t e  p e r s o n r. e  d a n s � o r. c a b i n e t . 
Ve u i l l e z  a g r � e r , m e s 

s a l u t a t i o n s  d i s t i n g u � e s . 

2 7  
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' 

C h e r  1-10:\ s i. e ur , 

Je v ou s  c o n fi rme q u e  lu l e t t r �  

pub l i é e  par J e an Hi gu è r c s  e s t  p arfa i t e m e n t  a u t h e n t i q u e . T o u s  

l e s  fa i t s  c i t � s  p a r  l ' a u t eur c o rre s p o n d e n t  à l a  v�ri t � . 

C e  c o n t a c t é  d o i t  � t re c o n s i d é r  

c o mme le s ont t ou s  l e s  au tre s , c 1 e s t à d i r o  c omme un é l � � e n t  

i n c lu s  dans l e  p r ob l è m e  0�� .  
I l  s e mb l e  a c t u e l l e m e n t  que n o u  

s ub i s s on s  un " mind- c o n t r o l n  t r é s  p ou s s é  • • • •  La s o r t i e  d u  fi lm 
n Re n c o n t r e s  du J e m  Typ e " i l l u s t r e  p ar:fa i t e m e n t  c e L t e  hyp o t h è s  

Le c a s Mi G"·u è r e s  i nt é re s s e  l e s  

m i l i eux m é d i c aux , c ar c o mme i l  1 9 é c ri t  d a n s  s o n l. .5. vr e 11 t r o i s  

f o i s l a  m o r t  s ' e s t  e mp �� �e d e  lui . S o n av e n t u r e  n ' e s t  d ' a i l l e ur 
p a s  unique e t  p lu s  de q u i n z e  ans d e  r e c h e r c h e  dans c e  d o maine 

m ' o n t  p e rm i s  de r e n c ontrer d e s  � t r e s  qui ava i ent v é c u  d e s  
aventure s e n c ore p l u s  dram a t i qu e s  q u e  l u  s i e P� e i o u p l u s  e x t ra 

- ordinaire s . Jo c o nna i s  une p e r s o ru1 e q u i  e s t  r e s t é e  p lu s  d e  

d eux h e ur e s  av e c  d e s  homm e s  venus d ' un au t r e  m o nd e • • • • .  C e  fai 

e s t  pre s qu e  t o t a l e m e nt i nc o nnu d e s  ufo l o gu e s .  

Dan s  l Y e s p o i r  d e  v o u s  r e l i re 
pr o ch a i n e ment , j e vous pri e de c r o i r e  à l ' expre s s i on de me s 

p l u s  ami c a l e s  p e ns é e s . 

Guy Tara d e  
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.t i  gu.  ·'re s é t a. i  t donc venu â A i x  l e  2 I Mar s7 9 � 

d onn � r  une c onferenca a l a  sal l e  de s rèt e s ,  réun i s sant 
u i n 3 :  e nv ir on 500 per s onne s dont MM s M i c h e l F igue t , 
J immy Gu i e u ,  ain s i qu :plu . .,ieur s me mbre s de l ' A . E . S . V .  
d ' A i x  Pend ant e t  t out au l ong d e  l a  c onference qui 
dé bu� a  a 2 Ih i5 ,  M i guér e 3 s 1 e mpr e s s a  d ' a f f irm a r  qua , 
s ouv � n t  se man i f e s t a i e n t  d.e s t r o u b l i on s  de serv i c e  
envoy é s  p a r  le s ser 1 i c e s de p o l i c e  e t  du CNRS . 

En l ' o c c urence e t  pendant le de bat qui se 
v ou l a i t rude , n o u s  fQm� s le s troubl i on s  de s e rv i c e ou 
du m o i n s  fÛme s n ou s t:- a i t é s  a i n s i par M . M i guere s qu i 
as ant p:"é.p a.- é le  t e�r ain , bondi sur 1 ' o c c a s i on ( l e  
s c e n ar i o  ét ant i dent iqt.: o dan s  t out e s l e s  c onferencE: :::. ) 
p our pr ouver a se s a d it e ur s  que , c e t t e  f o i s  c i  enc ore 
" on 1 1 ne l ' a.vai t  pas oubl ié, c e  qu i eut p our ê f f � t  � e  
p ar t a ge r  l e  p bl i c a n  ùe ux c amp s bie n d i st i n c t e s .  
Ceux qu i ve n a i e n t  se f a ire une op in i on e t  qu i e t aient 
d on c  pr a t s  a €c out er la se c onde p ar t ie de n o t re d o s s ier 
( l a pre m i e r e  p ar t i e ay ant é t é  r a p i dement éxp o sé e dan s 
l a  c ohue génè r a l e ) ; e t  c e ux ,  qu i payere nt 20f p our l e s 
sen s a t i on s  f or t e s , p our vo ir "Le M i gue r e s de l a  t é lé" 
e t qu i t u� e n t  sat i sf a i t s  pu i sque l a  c ohue ge nerale 
� t an t  t e l l H , n ou s  db�e s n ou s  r a s se o ir s an s  p l u s r ie n  
d ir e , en pe n s ant i mp l ement que l a  man oe uvr e  e t a i t  
d ' une subt i l i t é  e t  d ' une inf ai l l i b i l i t é  d i f f i cilement 
égal ab l e s . 

Ce fut c e pendant un e réu s s i t e  p our l ' AESV qu i 
ouvr i t  se s d o s s i e r s  de OOhOO a 0 2h00 du mat i n  a de 
n ombre u s� s  p�r s onne s i & t e ra s s€e s ( de h or s ) e t  qu i reçue 
p ar  l a  s u i t e  de n ombre u se s éxc u se s a t  marque s de 
sympat h i e .N cu s  r e m e r c i on s  l e  publ i c  Aixoi s .  

Pe trak i s  Perry . 

1 .4ESV N o  IO A VR IL 7 9 Nu:nêr o  Spéc i al 
ABO.ï.-1 1EMENT POUR L ' AN TE� :: 20f f  - - - IO f s  
Dép ot l e gal : Dè s P ar u t i on 
N o  de C omm i s s i on P ar i t a ire : En at t ente 
� urrê sp ondance :  AESV 4 0 ,  rue M i gne t  I3 IOO A IX 

R e pr o du c t i on même p ar t i e l l e , s t r i c t ement i n t e r d i t e . 
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Contact Information 

 

 

Observatoire des Parasciences 

PO Box 80057 - La Plaine 

FR - 13244 Marseille Cedex 01 

France 

cataloguemartien@free.fr 

 

http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 

 

Ovni-Présence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 

 

Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 

 

Note importante : il est interdit de récupérer la version numérique de la présente publication et 

de la mettre en ligne sur tout site web, blog, réseau social, y compris un site personnel, 

amateur, etc. La seule parution en ligne autorisée par l'éditeur de cette revue est celle figurant 

sur le site web de l'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisée 

sera réputée contrefaite et toute contrefaçon sera susceptible de poursuites. 

 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 

on any website, blog, social network, including a personal site, amateur site, etc. The only 

online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 

(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 

copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 
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